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Histoire de caisses

Finalement tout se résume à remplir des caisses, les peser, les compter, 
les empiler, les charger, les décharger, les virer vide dans le fourgon, 
les distribuer aux endroits où elles seront à nouveau remplies !!!!! tant 
que le bal des caisses existe, c'est qu'il y a de la récolte ! Mais s'il n'y a 
pas  de  caisses  pour  contenir  les  récoltes,  les  récoltes  ne  peuvent 
arriver jusqu'aux distributions ! Alors ces caisses tout à coup jouent un 
rôle très important. En plus elles ont leur spécificités : dans telle les 
barquettes se calent bien, dans telle autre c'est le top pour les tomates 
de la serre et puis pour les melons ce sont encore des autres. Tout au long des saisons je cherche les 
caisses pratiques,  solides,  légères,  de bonnes dimensions,  qui  se calent bien dans le fourgon, etc.....  
L'année passée, j'ai investi dans une palette de caisses neuves, 50 ! à la fin de la saison, malgré toute ma 
vigilence il en restait 46 ! et voilà que nous sommes au milieu de l'été et je n'en ai plus que 38 ! En début 
de saison, lorque nous passions devant le 'mangeons frais' du Cannet vers 8h pour aller à l'école de Gino,  
nous avons eu l'occasion de faire un beau stock de cagettes en carton rigide de plusieurs dimensions. Je 
ne passe plus dans ces heures là et le stock se volatilise. Alors où disparaissent mes caisses ? 

Il est aisé de s'accrocher au bal des caisses lorsque les récoltent filent entre les doigts. La neuvième 
saison depuis la création et je pense celle qui est la moins bonne. Certes, la diversité fait de légères 
apparitions, mais les récoltes sont maigres. Oh je veux pas encore …........mais pour vérifier mon ressenti 
je me plonge dans les chiffres et compare et comprends que c'est pas jojo. Et pourtant le travail accompli 
est considérable. Oui j'ai fait une erreur, je me suis laissée allée dans la confiance, j'ai planté un peu 
moins de fraises que d'habitude. En fait, à l'automne on avait mis des plants des plate-bandes existantes 
en culture en motte pour se faire un peu d'avance. Ils avaient moyennement réussi pour les fraises d'été. 
Ceux de printemps avaient bien marchés et ont été plantés en temps voulu, mais ne produiront vraiment 
que le printemps 2013. Par contre les autres, nous les avons plantés en retard. Et puis il  y a eu du  
cafouillage dans ma commande de plants et à l'arrivée, il y en a eu moins que d'habitude. Et quand je  
m'en  suis  rendue  compte,  je  n'avais  plus  trop  de  place  pour  faire  d'autres  plates-bandes  dans  des 
conditions  relativement  acceptables.  Alors  voilà !  Les  plate-bandes  de  l'année  passée  étaient 
prometteuses et les pêchers étaient en bonne voie. Mais patatras, la pluie, les sangliers, puis ce quelque 
chose qui rend les fraises sèches et rabougries ou au contraire molles et coulantes. Même les fraises me 
lâchent ! Que reste-t'il ? Pour que cette corbeille vous affole les papilles. Aucun de vous ne m'a fait de 
remarques difficiles, au contraire je ne reçois que félicitations et encouragements et je vous en remercie 
du fond du coeur. À la veille de la dixiaime année d'exploitation et de mes 50 ans, je souhaitais un rien 
d'explosion. Même si je suis co-actrice de la construction d'un panier légumes avec Pierre-François et 
qu'il est terriblement confronté aux prasites dans les jardins, il sort depuis mi-avril un panier tout à fait 
respectable. 

Je me suis engagée dans un contrat avec vous et j'irai jusqu'à la fin, comme chaque fois. Mais il y a bien 
des matins où je me demande comment je vais tenir. C'est devenu mon unique objectif : tenir ! Avec le 
plus de séreinité possible et d'acceptations en n'allant pas au-delà de trop de fatigues.

Nous avons installé ma remoque isotherme avec sa clim à La Mounette et j'essaie de gérer l'étalement  
des récoltes. Hier je suis allée récolter les pêches de lundi avant que le vent ne me les mettent par terre.  
Les melons font les fous et murissent tous en même temps. J'espère que ça tienne et que vous ayez 
encore toute la saveur. L'autre week-end, nous avons eu grand vent et le lundi vous avez eu des pêches 
tombées. Et c'est tellement bon et beau de cueillir la pêche ! Mais de la ramasser, ça fait mal au dos !!!

Les raisins ont soif, si je les arrose je n'aurai pas assez d'eau pour les pommes et les fraises. Les précoces 
sont déjà colorés et commencent à être un peu mûrs.  Mais s'ils  ont trop soif,  ils n'arriveront pas à 
maturité.

Dans les pommiers le carpo se tient sage. Je le surveille de près et pour le moment pas de vols. Mais 
voilà que mon tracteur est totalement en panne, donc si les carpo se réveillent je ne peux agir. Il faut que  
je trouve à emprunter un tracteur pour traiter. Nous avons éclairci soigneusement et passé à plusieur 
reprise dans les gold rush. L'année passée je n'avais pas été assez sévère et les pommes étaient restées 
petites et leur maturité ne venait pas. J'arrose les arbres une fois par semaine. Cet arrosage se fait la  
nuit et est dirigé par programateur et électrovanne. Je n'ai qu'à penser à ouvrir les bonnes vannes la 
journée !!!! Je trouve qu'elles grossissent lentement. C'est vrai qu'elles aussi auraient besoin d'un p'tit 
orage. Arthur rentre du Dramont et me dit qu'ils se sont fait mouillé ! Pas nous domage

Par contre les tomates de plein champ refusent de faire des tomates. Malgré tous les bons soins de 
Pierre-François. Alors sûre pas besoin de caisse ! Celles de serre font la pause. Les melons ont mis un 
temps, mais là je crois que ça vient. Les pastèques arrivent aussi. Dans quelles quantités ? On verra, 
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j'aimerais rester sur la découverte, mais j'ai bien du mal. Les framboises non remontantes sont finies. 
Elles ont bien sauvé la mise lorque les sangliers faisaient le ménage dans les fraises! D'ailleurs je pense 
qu'ils viennent encore ponctuellement et délicatement. Je reste sur l'idée qu'il y en a un qui est enfermé 
et se cache autour de la retenue et bien évidement la fédération de chasse n'a pas répondu à mes appels.  
Les framboises remontantes sont timides, elles ont été transplantées cet hiver. Elles ont bien repris et  
nous les  avons bien palissées.  Jolie  culture qui  me réjouit.  Elles  ont  un peu le  bas des plantes qui 
jaunissent. On a du mal avec la terre de La Mounette. Elle est pleine d'argile. En ce moment des fentes 
se font dans lesquelles on peut mettre la main entière. Des fentes se font dans la maison aussi. Oh quand  
on a signé le bail, on a été prévenu qu'on était dans une zone de risque retrait et gonflement d'argiles. 
Du coup les gros piquets d'angle de la clôture bougent dans leur trou !!  l'arrosage est  absoluement 
nécessaire aux plantations, les premiers centimètres doivent toujours resté humide, mais en même temps 
en dessous ça reste mouillé longtemps. Je pense qu'en arrosant trop on provoque des asphyxies et des 
blocages, mais en même temps il faut arroser souvent. Pas facile. Et en plus quand le vent s'y met !!!!! 
Vous avez eu quelques abricots d'un arbre que j'avais planté au Rondin en 1997 ! la dernière fois qu'il en 
avait donné une bonne cargaison c'était en 2003 ! lorsque je mettais en place Peissonnel et que je créais 
l'exploitation. À cette époque je croyais que j'en aurais à mettre dans vos contrats chaque année. Ah 
comme j'y croyais. Même les pêchers donnent peu en comparaison de ce qu'un arbre devrait donner. Et  
pourtant, cette saison je les ai bichonnés. Contrairement au raisin, même pas une feuille jaune. Pas soif,  
bien vert, pas de pucerons, une belle pousse pour la taille cet hiver. Mais quand même, partagé entre 
tous,  ça fait pas lourd par contrat.  Même les figues de printemps m'on fait  des entourlouppes : pas 
moyen qu'elles murissent avant de tourner vinaigre.

Oui,  c'est  un  grand  très  grand  bonheur  d'habiter  dans  les  jardins  qu'on  cultive  et  de  'monter'  ce 
magnifique projet avec Pierre-François, mais je peux vous dire que nous sommes souvent à la limite des 
réisistances physiques et morales. Tout ce travail pour si peu.

D'écrire cette lettre des jardins est un moment de pause et de partage pour moi. Je vous raconte toutes 
les misères, certes ! Mais je souhaite aussi vous dire comme vous êtes toujours avec moi et que c'est bien 
grâce à vous que je tiens l'coup. En fin de saison, on verra avec le groupe de gestion comment faire pour 
continuer............

Très bon été !!!!!
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